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Extrait du bullet in régional « Val de Loire » 

comment J'al débuté 
en lecture naturelle 

par Y. Jarry 

une expérience On me demande de faire un article pour « Val de Loire » 
sur la façon dont j'al démarré en lecture naturelle dans ma classe de 
section enfantine (5 A 6 ans seulement). 

Pour les camtuades présentés au stage de Bois-Robert, ce ne 
sera pas bien nouveau, mais si on pense que cela puisse intéresser 
les autres je veux bien leur raconter mon "ex~rlence 11 de l'année 
dernière. 

Les enseignements 
d'un congrès 

J'avais entendu parler de cette façon 
d'enseigner la lecture (au Congrès de Saint­
Etienne, en particulier, j'avais suivi avec in­
térêt les séances de travail consacrées à cette 
question). J'avals corrpris dans ses grandes 
lignes la façon de procéder, ma1s de là à 
c m'y mettre :o... Les enfants racontent une 
histoire ; on l'écnt au tableau : les enfants 
lisent: d'un .texte à l'autre, ils font des rappro­
chements, Ils découvrent des lettres, des 
sons, des syllabes, etc ... , cela parait simple. 

Mais la première histoire ? Comment «oser" 
l'écrire au tableau (surtout quand on a fait 
autrement pendant plus de 10 ens). Eh bien, 
je dois l'avouer, en rentrant en septembre, 
l'année dernière, pourtant munie de tous les 
renseignements glanés à SI-Etienne, je n'ai pas 
«osé », j'al repris la routine, j'ai ressorti 
mon « Coffre aux joujoux » avec sa poupée, 
son pantin, son ours en peluche, etc ... : je 
dois dire que je le faisais sans conviction ; 
j'avais envie de changer tout cela. D'ailleurs, 
en exercice de langage, je faisais parler libre· 
ment mes élèves, et «des histoires ,. ils m'en 
racontaient et Ils m'en dessinaient! Et pourtant 
j'hésitais encore à les utiliser en lecture. 
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A la réunion 
du groupe régional 

Or, le 25 octobre devait avoir lieu une 
réunion rtg1onale sur la lecture naturelle ; 
j'allais enfin assister à une leçon en début 
d'année (la leçon présentée à St-Ehenne 
était une leçon de fin de 2< trimestre et dans 
un CP). Malheureusement, la maitresse ne 
procéda pas comme je l'aurais désiré ; elle 
exploita avec ses élèves un texte reçu 
la •~Ille ao ra ~!asse des correspondants. 
Leçon lntômssante sans doute, mais qui ne 
mc montrait tJd> cette t~ço.n de faire nattra 
un texte do lecture à partir d'une histoire 
racontée dans la classe, ni ta façon de t'utiliser 
ensuite ; j'étals un peu déçue. 

A cette réunion, Jeanne Vrillon avait 
apporté une bande enregistrée dans sa classe 
lors d'une leçon de lecture ; nous avons pu 
suivre le déroulement de cette leçon comme 
si elle avaot loeu devant nous. Les enfants 
ont raconté. la maitresse a questionné (jusque­
là, je croyaos assister à une leçon de langage 
dans ma propre classe) ; puis de tout ccll 
est né un texte simple, contenant les idées 
essentielles. la maitresse l'a écnt au tableau ; 
les enfants l'ont lu et ont fait des remarques 
que la maltresse a exploitées. J'al compris 
alors le parti qu'elle tlfait sur le plan de la 
lecture do l 'histoire racontée par un élève. 

Première expérience 

Je n'ai évidemment pas écnt dès le 
lendemain un texte sur mon tableau. mais 
quelques jours plus tard, un enfant est arrové 
dans ma classe en disant: • Ma/tresse, j'al 

En complément de cet article, lisez : 
• 

une belle histoire à raconter». Et c'est vra1 
qu'elle était belle son histoire ; tout en la 
racontant, il ta dessinait, il ne nous faisait 
grêce d'aucun détail ; ses camarades étaoent 
captivés el moi j'avais senti tout de suite que 
cette histoire allait être l'occasion que j'atten­
dais. Je ne l'ai pas toute écnle au tableau, 
mais j'ai proposé d'en écrire le début ; l'enfant 
lui-même m'a dit : il faut mettre : 

Un rouge-gorge 
est •enu 
dans ma cabane. 

L'Intérêt avait été tel que dès le lendemain, 
mes élèves reconnaissaient les mots prlncl· 
peux du texte ; Ils savaient le reconstituer 
après l'avoir découpé ; certains ont voulu 
t'écrire et deux ou trois ont réussi ; d'autres 
se sont contentés de dessiner une cabane 
et d'écrire le mot c cabane ». 

Il ne nous restait plus qu'à continuer 
dans cette voie. Notre journal éta • né et 
d'« ho toi re • en c histoire » • ensemble. nous 
avons appris bien plus que dans un livre ». 
f.!l e Il:' j'ai pu contrôler à ta fin de l'année 
coOJbot·n les enfants avaient acquis autant do 
connaissances que l'année précédente. 

De plus, je puis affirmer que cette façon 
d'~>nscigner la lecture est passionnante : se 
demander de semaine en semaine où les 
enfants vont vous enlratner, ne pas savoir à 
l'avance que cette semaine (comme à pareille 
6poque l'année précédente) on en sera à tel 
mot, telle phrase ou tet son présente. pour 
la maîtresse, un attrait constant et évite la 
monotonie des autres méthodes si vivantes 
soient-elles. Aussi n'ai-je pas hésoté cette 
année à commencer dès la rentrE. 1 

Yvonne JARRY 

BEM n o 7 · La lecture par l'Imprimerie â l'école 
par L. Balesse et C. Freinet 
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BEM no 8·9 · Méthode naturelle de lecture 
par C. F rel net 


